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dans le passé, mais aujourd’hui encore, pour le roi et son Empire.
Si la Couronne a rempli fidèlement et honorablement son 

engagement de protéger et de respecter votre foi, l’Eglise 
catholique a amplement rempli ses obligations, non seulement 
en enseignant le respect de la loi et de l’ordre, mais en inspirant 
un sentiment de loyauté et de dévouement dans l’esprit de ses 
ouailles.

De votre œuvre en faveur de la cause de l’éducation, le ma
gnifique édifice et la splendide organisation de l’Université, ainsi 
que les nombreux hommes éminents qui y ont été instruits, 
constituent un témoignage suffisant, et prouvent que l’esprit 
d’abnégation qui inspirait le noble évêque dont elle porte le 
nom, survit en ceux qui sont aujohrd’hui chargés de ses desti
nées.

Je suis profondément sensible à l’honneur que je reçois en 
ce moment de vos mains, et je l'apprécierai d’autant plus que 
c’est un honneur que je partagerai avec mon bien-aimé père.

Vous pouvez être assuré que je suivrai toujours avec le 
plus vif intérêt et avec sympathie l’œuvre de l’Université- 
Laval.

Ce sera un grand plaisir pour moi de transmettre à mon 
père vos témoignages de loyauté et de dévouement, ainsi que 
les aimables paroles avec lesquelles vous parlez de sa visite 
et de son affiliation à votre Université, il y a plus de 40 ans. »

A la demande de M. le Recteur, Son Altesse Royale a bien 
voulu ensuite remettre le prix du Prince de Galles aux deux 
élèves qui l’ont gagné à la fin de la dernière année scolaire :

Es-Lettres.—M. J. T. Nadeau, dm collège de Lévis.
Es-sciences.—M. E. K. Marchand, du collège des Trois-Ri

vières.
M. l'abbé Mathieu a ensuite présenté à son Altesse Royale 

tous les dignitaires de l’Université et les professeurs des Fa
cultés de Droit et de Médecine.

En quittant la salle des promotions, le duc et la duchesse 
ont été encore salués par le » God save the King, » chanté par 
tous les élèves du Séminaire.

Cette réception, comme celle du Palais Législatif, a été des 
plus imposantes, et constitue désormais dans les annales de 
l’Université-Laval une de ses plus belles pages.


